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1 MN PLICATION

1 il
Chacoun se demandait pourquoi la belle L'explication a (-té donnée quand il a

et coiuette mademoiselle Lamode avait été' q~uestion pour la belle de trave-rser la
attaché une planche sur le dos dit lidéle rue St-Laurent.
CarIe ? Recommandé aux infortunée piétons.

G~ERBE D1, PENSÉES
Il y a une chose qu'une femme paut toujours faire mieux qîu'un hiommie:

,D'est de paraître syn.pathique.
X

Lorsqu'une jeune fille dit à un jeune homme quelle apprend à faire la
cuisine, il doit se délier et commencer à se tenir sur ses gardes.

X
La vie de tout homme se divise en deux époques: la première, où il

essaye de trouver- une femme, et. la seconde où il esgaye de la conserver.
x

La plupart des femmes en savent beaucoup plus long qu'elles n'en disent
à leur mari : toutes en savent b>eaucoup plns long que ne leur en dit leur
mna ri.

Une jeune fille ne dirs, jaumais la première à un hiommie qiu'elle l'aime à
cause dt-3 convenances, mais elle le dira partout, clans l'espoir qu'il pourra
l'apprendre.

X

Tous les hommes sont d'opinion q1u'une femme en Ilknickerbockers "

est agréable à voir:- aucun cependant n'en laisserait porter à sa femme, à
sa soeur ou à sa fille.

X
Quand un homme lit son journal pendant (lue sa femme regarde par-

dessus sort épaule, il tourne vite les pages où se trouvent les annonces
détaillées des grandls wagasins.

Il existe des hommes qui s'achîèteront plus de cravates qu'ils ne peuvent
en pbrter, et trouveront à redire, si leur femme sert trois sortes (le gâteaux
lorsqu'il y a (lu monde à clîner.

x

Conîinîet se fait il qu'un homme qui no fait aucun cas de traverser led
princijaleî rues (le la ville avec un panier de poissis au bras et nue
percho dIo ligne à lat main, choisisse touJours les rues po>,~ bur promo-
ner son, l>élé ? UJs t i..%si1u' t

POURQUOI IL NE POUVAIT PAS LE MANGER
Un monsieur, attablé dans un restaurant fashionable de la rue Sainte-

Catherine, regarde mnélancoliquement un potage que vient de lui apporter
le garç~on. Enfin, il lève la tête et dit.

-Garon, je ne puis manger ce potage.
Le3 garçon rapporte à la cuisine le potage et le remplace par un autre.
,1e monsieur, branlant la tête:
-Te ne puis manger celui là non plus.
Le garçon, impatienté, va confier l'affaire au propriétaire qui> s'étant

approché, demande à son client :
-Monsieur, p)ourquoi ne pouvez-vous manger ce potage 1
l',t le monsieur lui répond trrnquillement
-Parce (lue je n'ai pas de cuiller.

PAS SON Al"FAIRI,ý
Lui (qui vient de se quereller violemment avec sa femme). -Et ne sais-

tu pas (lue tu vas me conduire au tombeau?1
Elle (les lèvres pincées). -Pas dua tout ! C'est l'entrepreneur des pom pes;

funèbres qui se chargera de cela.

UNE B3ONNE MÈRE
,Ioe.-Je voudrais avoir une mère aussi bonne que celle de Johnny.
Ma(maii.-Qu'et-ce qui te fait t;roire que la mère de Johnny soit meil-

leure que ta maman à toi?1
-10e. -Elle ne lui lave jamais le cou,

GHACUN FAIT CE QU'IL PEUT
Un parle d'un de nos bons amis, à un de ses amis.

-1l parait qu'il prépare, pour bientôt, une édition de ses oeuvr(s
choisies...

-DI ans celles (les autres, observe le camarade.

ASS UREMNl''T
Berthe.-Arthtur était-il bien près de toi, lorsqu'il t'a demandé en ma-

riage?
Alice.-Tu ne vas pas croire, sans doute, qu'il est allé se mEttre de

l'autre côté (le la rue pour me crier son amour 1

P.AS MIEUX QUE LES AUTRES
Mme Saisioul. -On m'a dit que vous laiesi(z votre mari garder un

passe partout 1
Mme TIienstout -Oui ; nmais il n'ouvre pas la porte. Je lui laisse cette

clef pour l'amusir. Il1 aime à la montrer à ees amis pour leur faire croire
qu'il est indépendant.

UNE OIZDONNANCE 1,IZARRE
Un honorable docteur, qui est encore tout marri de l'aventure, envoie

un jour un de ses commis porter une boîte (le pi ules à un malade et une
caisse contenant six lapins vivants à un de ses amis.

Malheureusement, le commis se trompe et remet la caisse atu malade et
les pilules à l'ami.

Stupéfaction du patient lorsque avec les six lapins, il reçoit l'extraor-
dinaire prescription suivante: IlEn avaler deux toutes les demi-heures."

ENTRE AMIES
Mlle Pincée. -1magi nc. toi que cette affreuse Irène B3auxtraits permet

à certains marchands de veudre sa photographie ! N'est-ce pas révoltant?
Jeo ne permé ttrais, à aucun prix, une chose semblable,

Sa meilleure amie. -Avoue, ma chère, que tu n'as pas une figure à cela 1

UN TRÈS MAUVAIS CAS

I'a -Madlame Nlurpli.%, q»i donc est"malade, ch>ez vous, (lue j'ai vu le docteur
y centrer, C0 mratin ?

ill1fi,, M>trp/Q. -C'est c-e pauvre MNurphy (lui eet, triés mal. Le docte,îr dit qu'il a
le " délire homen;u trÎéa imîce."


